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LA FEINTE EN CANNE D'ARME :
ospect s technico -tactique s

Lê technique de canne étân1 très
simple en sol ,  puisqu'ele comporte en
tout et pour toui  s ix coups de bâse, les
p r a t  q u a n t s ,  l o r s  d e  c o n f r o n t a t  o n s
spot ves, soni amenés à rechercher età
utr l iser des mouvements comp exes
pôur prendre en délaut le système
défensiT de I  adversaire El plus le niveau
technrqle augmente, pus e i l reur se
trouve conTronté à une défense quâs -
hermétique l l  doir  donc aLors laire
preuv€ de créatrvi té.  tout en respectênt
les cr i tères fondameniaux qur réqissent

O!el les sont donc ces poss bi l i tés 7
- augrnenlatron de la vi tesse d'exé-

- sélect ion el  systèmal isat on de
certains mouvemenls,

comornâ sons êvec cnangemenls
de main, avec vol les,

ulLLrsal on des Je nles

l  y ê aussi  lout Iaspecl lact lque, lé à
l 'adaptat ion de Iadversaire (morpho
logle, condrt ion physique. ncidence
psychologique) el  qu lerê 'objet d ur. l
aLrtre ar lc le,  car nous 10m['ons alo.s
dans e cas de la préparat on spéci i ique
et indivrdual isée de l 'athlè1e

L rdéâ serai t  donc de lravarl le. .  de 3é-
veopper,  dal frner toules ces cor.a:a
santes, âlrn de posséd€r ur aâgê;:
lechnico-tact que le plus vaste Fass b:€.
el  par là même de s adaoie.,  âve. le
maximum de réussi les. aux capâctés de

Voyons êujourd hui ce que les ferntes
peuvenr nous apporrer :

Mars d-abord, qu enlendons nous par
Teinte ? A pnon, cest une amorce de
mouvement qui ch€rche à metlre dâns le
venl Iadversâire, el  comme el le n'est
pas prolongée, el le permettra d'ouvr ir  la
défense adverse pour porter une autre
âttaque, dans un laps de temps le plus
court  possible L exemple ie plus slmple
qul v ient à 'espri t  est le "contre-pred".
en spo(s Co en si tuat ion d opposit  on
un contre un, on essâye de déborder
Iadversê re par Teinte de corps à droi te,
puis repr ise d'appui et  débordernent à
gauche

Cei exemple mel tout de sui te le doigt
sur l 'essence de lê feinte :

I L  F A U Î  O U E  L A  F E I N T E  S O I T
CONVAINCANTE !

En efTel.  pour quel le sor ut i l isabe
dans notre d scipl ine, i l  Taut que l 'amorce
du mouvement so t  rée le,  que ntent ion
soi l  v ls ible.  pour que 'adversa re répon-
de lranchement au srgnal vsue, et
qu'ainsi  se mette à découvert .  Donc,
délà, i l  faut.especter ce pr nc pe I  une
fe nte ne peur êùe ef i icâce que si  el le
peul leurrer Iadversaire, que si  el le est
perceplrble et convaincante. celê impl i
que un vér i lable mouvement d'armé, et
non pasque ques moul netsde polgnets,
en trrant devanl ou au-dessus de la tête
D ô u l ê n t  p l u s  q u e  c e t t e  p r é t e n d u e
so ul ion de Jaci l i té.  s i  el le apparaît  plus
raprde, r isque su.tout d 'arneneT un coup
n o n  a r m é ,  e n  c a s  d  o p p o r t u n i t é
o al laque

Chaque coup decanne,vert icâl  ou ho
nzonial .  se décornpose globâ ement en
deux remps d exécut on :

-  un temps d arrné, oi t  acanneprend
du fecul el  de Iampl i iude.

- ur iemps de frappe, où la canne
l,nr i  sa i .aleclorre poLr ate ndre a c b e
oê. lae exlension complète du buste et

À,1si  la Teinte. pour êire réel le.  doi t
é: 'Ë ie premier temps du mouvemeni,
sa.s che.cher à développer compè-
:enent ie bras Par contre, dâns le cas
ô.r.e ouv€riure dans la garde adverse,
cei te êinte peu1 être transforrnée en
co:rp de l .appe s mplemenl pâr cette
exlension, et  a louche pourra â ors êûe
complôbrIsée. sans Isquer de se Taire
sanctronner comme coup irrégul ier.

Lapprenirssage de la feinte doi i  se
faie :

en srtuêt ion d opposi i ion l imitée.
avec des consignes restr ictves, des va-
nantes, une coopérat ion du partenaire,

-  en si luar ion d opposit ion réel le.
avec concrét isêt ion des acquis

Trois aspecls en ressortent,  et  qui  sont
dans l 'ordre :

aspect cognir i f  :  développemeni
des savoir- faire,  ôpprent issage des fein
tes. ut i l rsat ion des formes de corps,

-  aspect moteur :  développement
des l ia isons, déplacements, chânge-

- aspeci lactrque :  déveoppement
d€s fâcteurs perceptifs, conduites tacti-
ques, opportunté, adaptatton à Iadver-
saire.

pat J.-pierre TOURTE.

TRAVAIL SUR TROIS COUPS /

br jsé tête /  crosé haut /  ôtéral
croisé frgure,

br isé rêre/ feinte de croisé haLri /  ta
1éra croisé i igure,

dâns ce prem er exercice, l 'é lève saisi t
a nuance, acqurert  un léger changement
0e rythme dâns son exécut ion

D'âutres exercices doivenl être propo
sés. avec modlf icêt ion des trajecloires
des l ignes de ïrappe etc. . .

la iérê extér ieur i igure /  fe nte aié
ralcroséf lgure/ latéra extér leur jâmbe,

- croisé bas/ fe nte d'enlevé/ atérâl
croisé jambe.

l l  Taut insister tout de sui te sur'âulhentcté 
de a feinle (donc bien

sur es d f férents ôppuis qu permet
tent de bLen armer le coup,

- sur les formes de corps qui peuvent
ieurrer Iadversaire,

sur l  rmportânce du changement de
rythme (âccé érêTion de a iaison pâr
suppressron du temps de frâppe de ta

TRAVAIL SUR OUATRE PUIS CINO
couPs ENcHAiNÉs :

On peut ensuite augmenter a sér le
offensive, en incorporânt dans cele ci ,
d abord une, puis deux feintes :

deux attaques, une Jeinte, une atta

une feinte, une ataque, une le nte,

une attaque, une te nte, une af ia-
que, une ternte, une âttaque,

- une at laque, deux ieintes, deux
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